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Résumé 

Depuis vingt ans, on relève de nombreuses recherches empiriques portant sur les facteurs de 
satisfaction associés au bonheur de la personne adulte. Une quarantaine de ces é tudes parais­
sent par t icu l iè rement pertinentes et peuvent ê t re regroupées sous les thèmes suivants : la 
personnal i té ; les émot ions ; les relations interpersonnelles; les activités sociales et les loisirs; le 
travail; le niveau de scolarité, le statut socio-économique et le revenu; l 'âge; et le genre. Cet 
article vise d'abord à faire la recension critique des recherches. En plus de contribuer à une 
meilleure compréhens ion de l'apport respectif de chacun des facteurs de satisfaction liés au 
bonheur, cette recension offre des suggestions méthodolog iques et dégage des pistes de 
recherche prometteuses. Diverses applications décou lan t de la recherche sont aussi présentées 
à l 'intention des intervenants, que ce soit dans un contexte de déve loppement personnel ou 
encore thé rapeu t ique . 

Abstract 

Over the past twenty years, numerous articles on the factors of satisfaction associated with 
happiness in adults have been published. Approximately forty of these studies seem of par­
ticular importance and can be categorized according to the following themes: personality; 
emotions; interpersonal relationships; social activities and leisure; work; educational level, 
socio-economic status and income; age; and gender. This article first presents a critical review of 
this literature. Beyond facilitating a better understanding of the relative contribution of each 
factor associated with happiness, this review makes suggestions for methodology and presents 
avenues for future research. It also offers applications which could be of use to professionals 
either in personal growth or the therapeutic context. 

Cet article poursuit trois grands objectifs. Le premier a pour but de faire 
le point sur la somme des connaissances scientifiques accumulées sur le 
bonheur chez l'adulte. Le deuxième vise à dégager des pistes de recher­
ches prometteuses et à améliorer la méthodologie. Le troisième propose 
des applications à l'usage des intervenants. 

Pour rendre compte du sentiment d'être heureux, les termes satisfac­
tion, bien-être subjectif ou psychologique sont parfois utilisés dans les 
recherches, mais celui de bonheur est plus fréquent. Certains théori­
ciens conçoivent que ce sentiment résulte de l'équilibre entre les expé­
riences émotives ressenties durant une période de temps (Bradburn, 
1969), de la somme de circonstances de vie entièrement objectives 
(Campbell, Converse & Rodgers, 1976), de la réalisation d'aspirations 
basées sur des comparaisons (Michalos, 1980) ou encore du niveau 
d'adaptation (Brickman, Coates & Janoff-Bulman, 1978). 

Argyle (1992) propose que le bonheur consiste en trois composantes 
partiellement indépendantes: la fréquence et l'intensité des expériences 
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de joie, le niveau moyen de sendment de satisfaction et l'absence d'états 
négatifs. L'aspect cognitif correspond au degré de satisfaction auquel 
un individu perçoit que ses aspirations sont atteintes (Campbell et al., 
1976). L'aspect émotif est un état de courte durée qui comprend deux 
dimensions: l'intensité (excitation-calme) et le caractère (plaisant-
déplaisant) des affects ressentis (Argyle, 1987). 

Afin de connaître les facteurs associés au bonheur général, des études 
identifient plusieurs variables de satisfaction de vie (Bradburn, 1969; 
Bradburn & Caplovitz, 1965; Campbell et al., 1976). Selon Argyle (1987), 
ce sont les relations sociales, le travail, les loisirs et la personnalité qui en 
sont les sources majeures, tandis que le revenu, la classe sociale, l'âge et le 
sexe demeurent intéressants. Étant donné leur rôle, les émotions à court 
terme méritent également d'être considérées. Cet article se limite à ces 
facteurs. Pour permettre une meilleure représentativité de la population 
adulte, âgée de 18 ans et plus, les études portant spécifiquement sur les 
personnes âgées sont écartées. Seules les recherches se situant dans un 
cadre surtout corrélationnel ou quasi expérimental sont retenues ici. 

S Y N T H È S E D E S É T U D E S 

Les recherches sont regroupées selon les thèmes et sous-thèmes corres­
pondant aux facteurs de satisfaction nommés précédemment. La per­
sonnalité joue un rôle important (Argyle & Lu, 1990a; Booth, Bartlett & 
Bohnsack, 1992; Costa & McCrae, 1980; Diener, Sandvik, Pavot & Fujita, 
1992; Dixon, Willingham, Chandler & McDougal, 1986; Feingold, 1983; 
Furnham & Brewin, 1990; Joubert, 1990; McCrae & Costa, 1986; Pavot, 
Diener & Fujita, 1990; Rim, 1993). Le bonheur est fortement associé à 
l'extraversion, à l'intérêt social et à l'ouverture d'esprit, tandis que le 
sentiment d'être malheureux est relié au névrosisme, à la timidité et à la 
solitude. Les gens heureux bénéficieraient donc d'une nature ou d'habi­
letés qui favorisent l'expression et l'acceptation sociale. D'autres aspects 
de la personnalité sont impliqués. Les personnes heureuses possèdent 
des mécanismes leur permettant de mieux affronter les événements 
stressants de la vie. Le niveau d'affect positif plus marqué des personnes 
extraverties, peu importe la situation, suggère qu'elles sont plus sensibles 
aux gratifications de leur environnement. 

Le rôle des émotions de courte durée est appréciable (Cunningham, 
1988; Forgas, 1994; Mikulincer&Peer-Goldin, 1991;Tolor, 1978).Le fait 
que l'humeur temporaire soit associée à l'intérêt pour les activités so­
ciales et au jugement lors des interactions avec les autres, laisse entrevoir 
par extrapolation les conséquences d'états négatifs durables sur la capa­
cité de tirer profit de ces sources de satisfaction et sur le sentiment de 
bien-être général. 

En effet, le bonheur de la plupart des gens est relié de façon impor­
tante au soutien procuré par leurs relations sociales primaires (Bail, 
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1993; Brim, 1974; Burt, 1987; Crohan, 1992; Glenn & Weaver, 1981; 
Kirchler, 1988; Knox & Wilson, 1978; Noor, 1994). Une vie conjugale de 
qualité en constitue la source principale. Bien qu'il faille tenir compte de 
certaines différences culturelles, la satisfaction retirée de la vie familiale 
est aussi en relation avec le bien-être subjectif des parents. Avoir des 
enfants serait encore plus bénéfique lorsque les femmes ne travaillent 
pas à l'extérieur et qu'ils ne sont pas trop nombreux. Le support de 
proches et d'amis deviendrait plus important en l'absence d'un conjoint. 

La participation sociale est également un facteur fortement associé au 
bonheur, indépendamment de la personnalité et de l'âge (Argyle & Lu, 
1990b; Cooper, Okamura & Gurka, 1992; Lu & Argyle, 1991; Rosenberg 
& Chelte, 1980). Quoique l'intérêt porté au type d'activité puisse varier 
selon les caractéristiques personnelles, cet investissement procure géné­
ralement un plus grand bien-être. 

Le travail est aussi associé au bonheur (Adelmann, 1987; Barker, 1993; 
Coleman & Antonucci, 1983; Roborgh & Stacey, 1987; Weaver, 1978) 
mais ne constituerait pas une condition suffisante pour être heureux. 
Cependant, il ne faut pas en négliger l'impact puisque, même à temps 
partiel, i l est relié au bien-être physique de la femme, à une augmenta­
tion de l'estime de soi et à une diminution de la détresse psychologique. 
Il faut également tenir compte des caractéristiques d'emploi. En effet, les 
hommes sont plus heureux lorsque les conditions d'emploi favorisent un 
sentiment d'autonomie et d'accomplissement personnel. 

Les critères démographiques objectifs, tels que le niveau de scolarité, 
le statut socio-économique et le revenu sont très peu associés au bonheur 
(Brickman, Coates & Janoff-Bulman, 1978; Stassen & Staats, 1988; 
Walberg & Weinstein, 1984). Il semble que les gens considèrent ces 
facteurs comme étant moins importants et compensent par la satisfac­
tion retirée dans d'autres domaines. 

L'âge et le sexe sont également peu reliés au bonheur (Fugl-Meyer, 
Brânholm & Fugl-Meyer, 1991; Glenn, 1975; Mugford & Lally, 1981). 
L'importance relative des divers facteurs de satisfaction semble varier 
selon les rôles et les étapes de la vie des personnes. 

C R I T I Q U E S M É T H O D O L O G I Q U E S 

Il faut tout d'abord signaler que la majorité des études ont recours à un 
devis corrélationnel ne pouvant établir la nature causale des facteurs 
étudiés par rapport au bonheur. De plus, diverses limites au niveau des 
échantillons, des instruments et des procédures viennent circonscrire 
l'interprétation et la généralisation des résultats. 

Représentativité des échantillons 
Plusieurs chercheurs utilisent des échantillons provenant de populations 
très spécifiques. C'est le cas de l'étude de Diener et al. (1992) où les 
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personnes pauvres, âgées ou enceintes sont majoritaires. Comme cela se 
produit souvent, plusieurs recherches ont recours aux étudiants de ni­
veau collégial ou universitaire comme sujets (Argyle & Lu, 1990b; Booth 
et al., 1992; Cooper et al., 1992; Cunningham, 1988; Dixon et al., 1986; 
Furnham & Brewin, 1990; Joubert, 1990; Pavot et al., 1990; Rim, 1993; 
Tolor, 1978). Par ailleurs, McCrae et Costa (1986) n'incluent que des 
gens ayant un niveau élevé de scolarité. L'étude de Costa et McCrae 
(1980) se limite exclusivement à des hommes vétérans alors que 
Roborgh et Stacey (1987) ont recours à des hommes ayant changé 
volontairement de carrière et possédant un niveau élevé de scolarité et 
un revenu supérieur. Dans l'étude de Barker (1993), la plupart des 
femmes occupent soit l'emploi d'infirmière, soit celui de procureur. Les 
conditions de travail évaluées par Adelmann (1987) proviennent de 
données recueillies dix ans plus tôt. Les caractéristiques d'emploi étant 
beaucoup plus restreintes pour les femmes, ces échantillons masculins et 
féminins sont difficilement comparables. En plus d'un petit nombre de 
sujets, l'échantillon de Mikulincer et Peer-Goldin (1991) est composé 
quasi exclusivement de femmes. Pour leur part, Biais et al. (1990) recru­
tent leurs couples dans un centre de consultation psychologique tandis 
que Kirchler (1988) utilise un échantillon de convenance. Les résultats 
des recherches sur la contribution des enfants au bonheur (Bail, 1993; 
Knox & Wilson, 1978; Moor, 1994) ne peuvent être généralisés qu'aux 
parents vivant avec un conjoint. Enfin, Brim (1974) a recours entre 
autres à une population de militantes féministes sans se soucier de la 
répartition équitable de ces sujets dans ses sous-échantillons. 

Les instruments de mesure 

De très nombreux auteurs ne rapportent pas les qualités psychomé­
triques de leurs instruments. Il est vrai que dans certains cas il s'agit 
d'instruments connus et fréquemment utilisés. Par contre, les auteurs 
suivants se servent de questionnaires maison dont la valeur scientifique 
est soit non rapportée, soit insuffisante: Barker (1993), Biais et al. (1990), 
Brickman et al. (1978), Brim (1974), Cooper et al. (1992), Crohan 
(1992),Forgas (1994), Fugl-Meyer et al. (1991), Kirchler (1988), Knox et 
Wilson (1978), Lu et Argyle (1991) et Pavot et al. (1990). 

Bon nombre de recherches se limitent à une seule question générale 
afin d'évaluer le niveau de bonheur. C'est le cas des études de Brim 
(1974), Burt (1987), Dixon et al. (1986), Feingold (1983), Glen (1975), 

Joubert (1990), Mikulincer et Peer-Goldin (1991), Rosenberg et Chelte 
(1980) et Walberg et Weinstein (1984). Or, avec cette procédure le 

jugement des sujets peut être affecté par les émotions passagères. 
Trois auteurs modifient les instruments de mesure utilisés ce qui 

permet de douter que ceux-ci conservent leurs qualités psychométriques 
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originelles: Argyle et Lu (1990b), Diener et al. (1992) et Mugford et Lally 
(1981). 

Les procédures 

Dans la grande majorité des cas, les auteurs ne semblent pas faire varier 
l'ordre de présentation des instruments de mesure pour éviter l'effet 
constant d'un instrument sur un autre. 

Lorsque l'entrevue face à face est utilisée, il est important que les 
expérimentateurs soient formés de façon adéquate afin de standardiser 
la procédure et diminuer la désirabilité sociale. Deux recherches ne 
donnent aucune information permettant de penser que cette précaution 
soit prise: Brickman et al. (1978) et Roborgh et Stacey (1987). 

Argyle et Lu (1990b) ont recours à trois groupes de sujets. L'évaluation 
de l'introversion-extraversion est faite par un interviewer pour ce qui est 
du premier groupe alors qu'un test standardisé est utilisé avec les deux 
autres groupes. Rien ne confirme que la classification du premier groupe 
soit faite à partir de critères équivalents d'une situation à l'autre. 

Quant à McCrae et Costa (1986), ils évaluent la personnalité et les 
mécanismes d'adaptation suite à un événement stressant plusieurs mois 
après ledit événement. Ceci laisse évidemment place à une possibilité 
d'erreur de mémoire chez les répondants. 

Enfin, Diener et al. (1992) mesurant le niveau de bien-être d'une 
partie de leurs sujets dix ans avant la personnalité, les résultats peuvent 
ainsi être contaminés par l'histoire de vie des sujets. 

S U G G E S T I O N S 

Étant donné la nature surtout corrélationnelle ou quasi expérimentale 
des études recensées, les suggestions pour d'éventuelles recherches ont 
comme but de raffiner ce même type de méthodologie. Quant aux 
suggestions d'ordre pratique, elles visent à améliorer l'utilisation des 
facteurs associés au bonheur dans les divers plans d'intervention. 

Pour la recherche 

À la lumière des résultats dégagés et de l'ensemble des limites méthodo­
logiques observées, des suggestions d'ordre général peuvent être faites. 
En ce qui a trait à l'estimation du niveau de bonheur, il serait préférable 
que l'utilisation d'une unique question générale soit évitée dans le but 
de minimiser les biais personnels. Les trois quarts des études recensées 
pour ce travail sont de nature corrélationnelle. D'autres recherches 
utilisant des méthodologies variées s'avèrent donc nécessaires pour pou­
voir préciser la direction causale des relations mises en évidence. Il faut 
cependant noter que même l'établissement de tels liens de nature cau­
sale ne serait pas suffisant pour comprendre la signification que peuvent 
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avoir pour les personnes les facteurs de bonheur identifiés. C'est plutôt 
en se tournant du côté des recherches qualitatives-phénoménologiques 
que l'on pourrait trouver des éclaircissements à cet égard. 

Certaines autres suggestions sont à faire. Selon Furnham et Brewin 
(1990), ces études proviennent majoritairement de pays où l'extraver-
sion est socialement valorisée. Il serait donc intéressant de savoir si cette 
relation demeure la même, lorsque la culture diffère. 

Certains travaux soulèvent de nouvelles questions de recherche à 
propos des traits de personnalité. Les chercheurs Pavot et al. (1990) 
proposent que des études vérifient chez les personnes extraverties et 
névrosées, l'existence de différences individuelles quant à la sensibilité 
aux gratifications et aux punitions de l'environnement. De leur côté, 
Mikulincer et Peer-Goldin (1991) suggèrent d'évaluer si le bonheur à 
long terme peut résulter d'un état de congruence stable entre le soi idéal 
et le soi actuel. 

Des aspects de la vie familiale méritent d'être explorés plus ample­
ment. Entre autres, il manque d'information sur la contribution des 
enfants au bonheur général des pères de race blanche, ainsi que des 
parents de familles monoparentales. 

En ce qui a trait aux proches et aux amis, des études pourraient être 
reprises avec des mesures plus sensibles aux dimensions du soutien 
apporté par ce réseau. Le soutien perçu, le soutien reçu, la propension à 
y recourir et le degré de réciprocité dans le soutien pourraient fournir 
des informations sur des composantes qualitatives du réseau possible­
ment reliées au bonheur. 

Expliquer le lien entre le bonheur et les activités sociales en termes de 
fréquence pure de participation ne serait pas suffisant selon Cooper et al. 
(1992). Les recherches à venir devraient plutôt évaluer les aspects psy­
chologiques associés à la quantité objective d'activités sociales. Il faudrait 
également savoir comment l'importance des interactions avec les pa­
rents, les amis et les groupes, varie au cours de la vie et examiner si les 
loisirs solitaires ou familiaux sont associés au bonheur d'individus de 
certains groupes d'âge. 

Les études recensées indiquent que le statut de travail, ainsi que les 
conditions socio-économiques sont peu reliés au niveau de bonheur 
général peut-être parce que ces éléments sont pris pour acquis. Le retrait 
de ces mêmes facteurs pourrait avoir une tout autre signification. Le 
contexte économique actuel favorise une diminution marquée de la 
qualité des conditions de travail souvent accompagnée d'une baisse de 
revenu. De nouvelles recherches longitudinales vérifiant si le niveau de 
bonheur décline, reprend son niveau normal après quelques mois, ou 
demeure stable suite à ces changements défavorables permettraient 
peut-être d'augmenter la compréhension des théories de la réalisation 



Facteurs de satisfaction 281 

des aspirations de Michalos (1980) et du niveau d'adaptation de 
Brickman et al. (1978). 

Pour l'intervention 

Bien que les aspects pratiques qui permettraient de hausser le sentiment 
de bonheur des adultes ne soient pas abordés directement par les études 
recensées, plusieurs possibilités d'interventions émanent de l'ensemble 
de ces résultats. 

Les relations sociales sont manifestement associées au bonheur. Une 
évaluation du degré de solitude paraît donc souhaitable lorsqu'une 
personne ne se sent pas suffisamment heureuse. Le désir ou la capacité 
d'initier ces interactions semble toutefois tributaire, en partie du moins, 
de traits de personnalité. Dans certains cas, un travail thérapeutique 
préalable sur la tendance au névrosisme peut s'avérer nécessaire. Il serait 
hasardeux de conseiller d'accroître le nombre de contacts sociaux sans 
tenir compte de l'insatisfaction que ceux-ci peuvent parfois générer chez 
certains individus en raison de limites personnelles. Favoriser l'acquisi­
tion d'habiletés sociales et relationnelles chez les personnes qui ont des 
problèmes liés à la timidité, à une faible estime de soi ou encore adoptant 
des comportements jugés socialement inacceptables, pourrait augmen­
ter le plaisir qu'elles retirent de ces échanges, ainsi que leur effet positif. 

D'autres personnes peuvent restreindre leurs activités parce qu'elles 
méconnaissent ce qui leur convient. Une psychothérapie axée sur la 
connaissance de soi pourrait parer à cette lacune. La tenue d'un journal 
de bord permettant d'enregistrer le niveau de satisfaction d'une liste de 
nouvelles activités à explorer pourrait renforcer la motivation à intensi­
fier la fréquence des événements jugés les plus plaisants, tel que proposé 
par Argyle (1987). 

La solitude peut aussi découler d'événements extérieurs à soi occa­
sionnant une rupture des habitudes de vie (e.g. déménagement dans 
une ville étrangère, perte d'emploi ou d'un être cher). Une thérapie de 
deuil permettrait à ces personnes de prendre une distance et de relocali­
ser l'objet de la perte pour pouvoir se rendre disponibles pour de 
nouveaux investissements socio-affectifs. 

La façon de se mobiliser lorsque des événements stressants survien­
nent, diffère selon la personnalité. Avantager l'acquisition de méca­
nismes d'affrontement plus efficaces pourrait profiter aux gens qui ont 
de la difficulté à faire face aux changements et aux épreuves de la vie. Par 
exemple, la restructuration cognitive est un outil qui s'avère particulière­
ment efficace à modifier les cognitions pathogènes. 

Le bonheur général des personnes ayant un conjoint est en rapport 
avec la satisfaction retirée de cette relation. Il faut donc porter une 
attention particulière aux difficultés conjugales, lorsque les gens ne se 
disent pas heureux. De nombreuses méthodes thérapeutiques peuvent 
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rehausser la qualité relationnelle. L'étude de Crohan (1992) supporte 
l'idée qu'il est important de modifier les croyances à propos de la 
résolution des conflits. Non seulement les conflits sont-ils inévitables 
mais encore faut-il accepter d'y travailler pour les résoudre. Kirchler 
(1988) croit que la première étape du développement de l'harmonie 
dyadique consiste à percevoir adéquatement les motivations du parte­
naire. L'incapacité de comprendre la réalité de l'autre peut causer des 
émotions négatives. Aider à développer une attitude empathique envers 
le conjoint devrait donc favoriser l'apprentissage de nouvelles habiletés 
relationnelles et permettre aux partenaires d'expérimenter des interac­
tions plus fréquentes et gratifiantes, et ainsi diminuer les conflits. 

Le travail est en corrélation avec le bien-être des femmes. À temps 
plein ou partiel, i l va de pair avec une meilleure estime de soi, ainsi que 
leur bonheur dans les autres sphères de vie et il agit comme force 
stabilisatrice lorsqu'elles traversent des périodes de vie critiques. L'inté­
gration au marché du travail pourrait donc être bénéfique aux femmes 
qui ne travaillent pas à l'extérieur et qui ne sont pas heureuses de cette 
situation. 

Les caractéristiques d'emploi sont associées au bonheur des travail­
leurs. Suivre des cours du soir afin d'acquérir des connaissances qui 
serviront à rehausser la qualité des conditions de travail (e.g. tâches 
plus diversifiées et stimulantes) ou encore envisager un changement de 
carrière qui réponde à de nouvelles attentes (e.g. développement per­
sonnel) pourrait être envisagé lorsqu'un sentiment d'insatisfaction est 
manifesté à ce niveau. 

Il semble que l'âge et le sexe soient peu reliés au niveau de bonheur 
général parce que les gens pondèrent leurs objectifs de vie. Lorsqu'une 
personne ne peut espérer atteindre les objectifs fixés préalablement, 
Fugl-Meyer et al. (1991) suggèrent de l'orienter de façon à ce qu'elle y 
apporte des modifications pour qu'ils deviennent réalisables. Il peut 
parfois s'avérer difficile ou prématuré d'apporter des changements nota­
bles à certains domaines de vie insatisfaisants. Diversifier les 
centres d'intérêts et s'investir dans d'autres domaines pourrait alors se 
révéler une excellente solution. Quand ce qui constituait un sens à sa vie 
devient inopérant ou pire encore, une source de problèmes insolubles, il 
faut accepter de s'investir ailleurs pour trouver un nouveau sens à son 
existence. 

C O N C L U S I O N 

Ces études permettent de dresser une esquisse des facteurs de satisfac­
tion associés au bonheur de l'adulte. Les traits de personnalité facilitant 
l'expression sociale et l'utilisation de stratégies efficaces d'affrontement 
des problèmes sont associés positivement au bonheur. Les émotions 
passagères de joie vont de pair avec la recherche de contacts sociaux et 
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une meilleure qualité d'interaction. Les individus jouissant d'une vie 
conjugale de qualité ont également le niveau de bonheur le plus élevé. 
La participation aux activités et loisirs en groupe est reliée à des effets 
bénéfiques, peu importe l'âge. Occuper un emploi est en relation avec 
un plus grand bien-être chez les femmes, alors que des conditions de 
travail favorables sont reliées à un plus grand bonheur chez les hommes. 
Le niveau de scolarité, le statut socio-économique et le revenu n'ont pas 
de relation significative avec le bonheur. Il en est de même de l'âge et du 
sexe, les gens semblant pondérer leurs objectifs au cours des étapes de la 
vie et selon le sexe. 

L'analyse méthodologique révèle plusieurs limites qui circonscrivent 
l'interprétation et la généralisation de ces résultats. La majorité des 
études ont recours à un devis corrélationnel ne pouvant certifier la 
direction causale des liens établis. Les échantillons sont souvent davan­
tage représentatifs du milieu étudiant que de la population générale. 
L'utilisation d'une seule question générale lors de l'évaluation du bon­
heur et l'absence d'informations concernant les coefficients de validité 
et de fidélité des instruments maison sont des faiblesses souvent relevées 
au niveau des mesures. En ce qui a trait aux procédures, l'ordre de 
présentation des questionnaires n'est pas toujours contrôlé, alors que le 
silence est souvent gardé sur la formation des interviewers qui effectuent 
des entrevues face à face. 

Les recommandations générales pour les futures recherches concer­
nent l'application de méthodologies variées et l'utilisation de mesures 
plus précises du niveau de bonheur. Des pistes de recherches promet­
teuses se dégagent de certains résultats: tester les différences de sensibi­
lité aux gratifications ou aux punitions de l'environnement, ainsi que les 
effets à long terme du niveau de congruence entre le soi idéal et actuel 
permettraient de mieux cerner le rôle des traits de personnalité. La 
compréhension d'autres facteurs serait également enrichie par de nou­
velles études sur la contribution des enfants au bonheur des pères et des 
parents de familles monoparentales, sur l'influence de diverses compo­
santes qualitatives du réseau de proches et d'amis, sur les effets des loisirs 
solitaires chez différents groupes d'âge, ainsi que sur l'impact de la perte 
d'emploi. 

L'ensemble de ces résultats permet d'orienter les interventions sus­
ceptibles de hausser le niveau de bonheur. Celles-ci devraient viser: 
l'apprentissage d'habiletés sociales et l'augmentation de la fréquence 
des activités en groupe, afin de contrer la solitude; l'enseignement de 
nouvelles stratégies d'affrontement des problèmes pour suppléer les 
mécanismes peu efficaces; l'intégration d'habiletés relationnelles afin 
d'augmenter la qualité de la relation conjugale; l'orientation des femmes 
vers le marché du travail, lorsqu'elles ne sont pas heureuses de leur style 
de vie; le soutien lors de démarches ayant pour but l'acquisition de 
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nouvelles connaissances ou un changement de carrière quand les condi­
tions d'emploi sont inadéquates; la modification des attentes lorsque les 
objectifs sont irréalistes et la diversification des intérêts à travers plusieurs 
domaines de vie. 

Les recherches recensées contribuent à faire ressortir diverses facettes 
du phénomène du bonheur. Ces connaissances suggèrent des pistes aux 
intervenantes et intervenants pour aider les gens à devenir plus heureux. 
Présentement, aucune évidence empirique ne supporte l'idée que le 
niveau de bonheur ne puisse être rehaussé de façon permanente 
(Veenhoven, 1991). 
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